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Aime la vérité, mais pardonne à l’erreur“ ” . Voltaire

LIRE EGALEMENT

Le Coordonnateur résident
du Système des Nations
unies (Snu) aux Comores,
Opiah Mensah Kumah,

estime à près d'un milliard la factu-
re prévisionnelle des prochaines
législatives. Le Coordonnateur
résident du Snu à Moroni, a fait
part de la disponibilité pleine et
entière des Nations unies à
appuyer l'organisation des prochai-
nes législatives. Cet appui se tra-
duira concrètement par la mise à
disposition des moyens techniques
et logistiques ainsi qu'un soutien,
jusqu'ici non encore défini, aux
organisations de la société civile
chargées de l'observation du scru-
tin. Il reviendra aux autres parte-
naires au développement de mettre
la main à la poche pour supporter
le coût financier des élections.
Selon Opiah Mensah Kumah, le
budget prévisionnel des opérations
électorales est de près d'un milliard
de Fc. ‘‘Ce n'est pas trop exagéré,

parce qu'il s'agit là de quatre élec-
tions” a-t-il indiqué. La
Commission électorale nationale

indépendante (Ceni), assistée d'un
expert du Pnud, est en train de
régler les derniers détails de ce

budget, a indiqué Saendou Djazila,
président de la Commission élec-
torale.

Le journal Albalad a soufflé sa
première bougie et célébré les 100
numéros. Sa création a permis
d'employer une trentaine de jeu-
nes. Fort d'un capital extensible et
solide,  Albalad continue, un an
après sa création, à produire une
information gratuite. Ses concur-
rents de la place, les journaux
indépendants surtout, peinent
encore à honorer leurs factures
d'impression et à supporter les
frais de reportages. 

Lire page 2

C'est dans un contexte tendu et une
ambiance surchauffée que Coin
Nord a géré, samedi 7 octobre soir,
sa défaite (1 à 0) face à Elan club
de Mitsoudjé pour la 18e journée
du championnat de D1 de
Ngazidja. Pendant que Apaches
club a fait un match nul à l'exté-
rieur face à Etoile des Comores,
Jacm de Mitsoudjé a chuté, à domi-
cile, devant Etoile Polaire (2 à 1).

Lire dernière page 

Le commissariat général à la solida-
rité et à la promotion du genre a
procédé hier au lancement officiel
des manifestations marquant la
journée internationale de la femme
rurale qui sera célébrée  le 15 octo-
bre prochain à Duniani Mbude.
Dans son mot de bienvenue, Mme
Moinaécha S. Islam s’est félicitée
des soutiens multiformes contri-
buant à la réussite de la célébration
de cette journée.    

Lire page 2

Albalad, un an après. 
Et la balade continue!

Championnat de D1, les
reclassements douloureux

Lancement de la journée
de la femme rurale

Le président Ahmed
Abdallah Mohamed
Sambi est arrivé à

Anjouan jeudi matin. Ce retour
dans son île natale après sa plai-
doirie de New York, à la session
annuelle de l'Organisation des
Nations Unies, a mobilisé de
nombreux Anjouanais pour un
accueil des plus chaleureux. Le
président Sambi a, pour sa part,

renouvelé ses promesses d'un
“prochain avenir meilleur”,
grâce aux efforts de “recherche
d'investisseurs” qu'il a entrepris.
Il a dit apporter de bonnes nou-
velles aux Anjouanais, parmi
lesquelles “l'opportunité d'em-
ploi offerte aux Comoriens sans
emploi  par des pays amis’’.

Lire page 2

Lire page 3

Elections Législatives
Un milliard à mobiliser

La conférence tenue le merc-
redi, animée par Nawal-
dinne Houmadi et le direc-

teur de cabinet de la présidence
Mohamed Bacar Dossar a levé le
voile sur un sujet hautement sensi-
ble. Le président Sambi qui a tenu
personnellement à la présider a
mis un terme, dit-il ''aux fausses
certitudes des années passées'', en
redonnant ''confiance et espoir à
nos compatriotes'', pour ''les inciter

au dynamisme, pour qu'ils repren-
nent goût à la recherche, à la pro-
spection et à l'investissement.''
La présentation du rapport des
experts iraniens appuyés par des
études locales, montre à l’évidence
l’existence d’importants gisements
dont l'olivine des sables, la pouz-
zolane; des gisements latéritiques
de bauxites etc... Rapport détaillé.    

Lire page 5

Anjouan : le président aceuilli dans la liessse Appel à la recherche des investissements
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Le Commissariat général à
la solidarité et à la promo-
tion du genre a procédé
hier, jeudi 8 octobre, au

lancement des festivités de la
Journée internationale de la femme
rurale, soit une semaine avant la
célébration officielle de l'événe-
ment, prévu le 15 octobre prochain à
Duniyani dans la région de Mbude.
Dans son mot de bienvenue,
Moinaécha Saïd Islam, commissaire
de Ngazidja chargée de la promo-
tion du genre, des droits de l'enfant
et de la protection sociale, a déclaré
que la femme rurale, de par ses acti-
vités commerciales, occupe une
place importante dans l'économie

nationale. Selon elle, la question de
la femme rurale est devenue une des
préoccupations majeures des autori-
tés nationales. Mme Moinaécha a
appelé tous les Comoriens, les fem-
mes en particulier, à rester unis et
solidaires afin de pouvoir relever les
défis de l'heure, car, dit-elle, ''le che-
min à parcourir est encore long''.
De son côté le ministre de la santé,
de la solidarité et de la promotion du
genre, Houdhoer Saïd Massound, a
indiqué que, pour donner un éclat à
cette journée de la femme rurale,
une semaine d'activités et de sensi-
bilisation est prévue, en partenariat
avec les différentes associations
féminines. ''L'inclusion de la femme

rurale dans l'activité économique est
primordiale'', dira le ministre de la
santé. Et de poursuivre:
''Handicapée par une faible scolari-
sation, les maternités nombreuses et
rapprochés, et les mariages préco-
ces, la  femme comorienne est mar-
ginalisée dans les activités écono-
miques. La plupart des femmes  qui
travaillent sont cantonnées dans des
activités de survie telles que la
revente des produits vivriers, dans
les coutures et le petit commerce de
tout genre''.
Selon toujours lui, l'inclusion de la
femme rurale dans les activités éco-
nomiques s'inscrit dans l'objectif 3
des Objectifs du millénaire pour le

développement (Omd).
Le thème retenu pour la Journée
internationale de la femme rurale
aux Comores est l' “autonomisation
financière de la femme”; une confé-
rence-débat sur ce thème est prévue
le 10 octobre à Mvuni. Le 12 octob-
re aura lieu une autre conférence à
l'Ifere sur "la sécurité alimentaire et
la crise alimentaire". De même, une
formation des femmes sur les
micro-crédits est programmée le
même jour à Mitsudje.
Parallèlement à la célébration solen-
nelle de cette journée, le 15 octobre
prochain, il y aura également la

mise en place du Fonds de solidari-
té en faveur des femmes rurales.
Selon la Commissaire générale à la
solidarité et à la promotion du
genre, Sitti Kassim, la femme rurale
éprouve beaucoup de problèmes à
trouver de l'argent pour assurer ses
activités et rencontre également  des
difficultés pour commercialiser.
“C'est dans ce contexte que nous
mettons en place cette caisse de soli-
darité afin de leur aider améliorer
leurs activités et les mettre en
valeur”, dira la commissaire.

Abouhariat S. Abdallah
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Le président Ahmed
Abdallah Sambi est arrivé à
Anjouan jeudi matin, en
compagnie de quelques-

uns de ses ministres et du patron du
consortium Comoro-Gulf Holding.
Ce retour dans son île natale après sa
plaidoirie de New York, à la session
annuelle de l’Organisation des
Nations Unies, a mobilisé des nomb-
reux Anjouanais pour un accueil des
plus chaleureux. Après l’aéroport, le
cortège du président, soutenu par
celui du gouverneur de l’île, s’est en
effet directement rendu à la place
Mzingaju à Mutsamudu, où une
cérémonie d’accueil s’est tenue, en
présence d’une foule nombreuse. 
Sur cette place Mzingaju, où se tien-

nent traditionnellement les grandes
commémorations officielles, divers
discours, de représentants régionaux,
puis d’un porte-parole des
Anjouanais pour cette occasion, ont
été tenus. Celui de Mahamoud Elarif,
notable de la ville, chargé de parler
au nom des Anjouanais, a particuliè-
rement ému le public. Il a félicité le
président du combat pour le retour de
Mayotte et pour le développement
économique qu’il a engagé, et regret-
té en même temps l’insuffisance de
résultats palpables sur le terrain de la
lutte contre la misère quotidienne.
“Nous sommes contents de votre
intervention à l’Onu à propos de
Mayotte, mais nous sommes égale-
ment inquiets du silence de la France

vis-à-vis de la proposition que vous
lui avez soumise. Néanmoins, nous
nous réjouissons du fait que de nom-
breux pays et organisations interna-
tionales vous soutiennent dans vos
démarches pour le retour de
Mayotte”, a dit le notable dans un
premier temps. Il enchaîna : “Vous
savez M. le président, nous consta-
tons vos efforts pour sortir le pays du

marasme, mais nous vous signalons
que la misère est toujours là. Les
écoliers et leurs maîtres peuvent ne
pas se rendre en classe à cause de la
faim ; c’est cela le quotidien ici,
malgré tout.” Ensuite, sur le plan
politique, celui qui parlait au nom
des Anjouanais a expliqué au chef de
l’Etat la façon dont les habitants de
l’île souhaitaient voir se tenir les

prochaines élections législatives :
“Puisque vous luttez pour un vrai
développement, monsieur le prési-
dent, veillez à ce que les prochaines
législatives se déroulent dans la
transparence”, a-t-il plaidé. 
Le président Sambi a, pour sa part,
renouvelé ses promesses d’un “pro-
chain avenir meilleur”, grâce aux
efforts de “recherche d’investis-
seurs” qu’il a entrepris depuis le
début. Il a dit apporter de bonnes
nouvelles aux Anjouanais, parmi les-
quelles “l’opportunité d’emploi
offerte aux Comoriens sans emploi
par des pays amis”. Et pour cela il a
appelé les gens à “aller s’inscrire dès
le lendemain”. C’est aussi lors de
cette première rencontre avec les
Anjouanais depuis qu’il a reçu des
géologues iraniens le rapport de leur
prospection géophysique, que le raïs
a eu l’occasion d’annoncer aux
anjouanais en particulier la décou-
verte dans leur île de gisements de
minerais de haute valeur industrielle. 

SM

Le journal Albalad a soufflé
sa première bougie et célé-
bré les 100 numéros. Sa
création a permis d'em-

ployer une trentaine de jeunes. Fort
d'un capital extensible et solide,
Albalad continue, un an après sa
création, à produire une information
gratuite. Ses concurrents de la place,
les journaux indépendants surtout,
peinent encore à honorer leurs factu-
res d'impression et à supporter les
frais de reportages. Résultat : les tit-
res La Gazette, l'Archipel et la
Tribune doivent aujourd'hui leur
existence à une stricte limitation de
leur personnel rédactionnel.
Le journal se défend de ne pas vou-
loir évoluer comme un corail multi-
colore, beau et inoffensif d'apparen-
ce,  mais qui doit sa survie en entrant
en compétition avec les espèces qui
l'entourent, les asphyxiant pour cons-
truire son environnement et son habi-
tat. Mais, comme un corail des pro-
fondeurs, nous lui souhaitons longue

vie. Le journal a eu le privilège et la
chance inouïe (l'employeur le sait-il
?) de démarrer avec la première équi-
pe expérimentée qui a fait la gran-
deur, l'honneur et la richesse du jour-
nal d'Etat Al-Watwan. 
Ali Moindjié et Mohamed Hassani,
les premières plumes du journal
d'Etat, Saminya Bounou, qui a animé
durant presque une décennie la
rubrique 'Société' d'Al-watwan avec
professionnalisme, Abdallah Said, le
premier rédacteur en chef du service
arabe, ont fait le choix d'Albalad et
ne le regrettent pas aujourd'hui.  Les
reportages colorés réalisés par le
journal pour célébrer l'événement le
prouvent.
Un an après, un mois après les Etats
généraux de la presse, Al-Watwan ne
peut que regretter que la direction
d'Albalad ait fait le choix de prati-
quer une ponction salariale doulou-
reuse de 25%, pendant que les orga-
nisations de la presse plaident l'inver-
se. Comme il regrette, tout autant,

qu'avec une surface financière inéga-
lée, une robustesse structurelle du
groupe Comoro-Gulf Holding dont il
fait partie, le journal Al-balad ouvre
gratuitement ses colonnes à des
publicités commerciales… pénali-
sant lourdement les autres titres de la
place. 
Après avoir adopté la première
convention collective, qui ouvre la
voie à des négociations sérieuses,
entre la profession et les employeurs,
sur les conditions de travail, les avan-
tages sociaux… les journalistes ne
doivent plus se taire sous prétexte de
sauver leurs emplois.
Il est peut être grand temps, ensem-
ble, de définir les conditions d'em-
ploi, de travail et les garanties socia-
les minimales pour éviter aussi et
surtout les  licenciements abusifs
toujours prévisibles, pour des
emplois précaires, et pour ne pas
laisser nos journaux se laisser guider
par les humeurs du jour des patrons.

AAA

Le président Sambi à Ndzuwani : un accueil pompeux

Promotion du genre. Pour un Fonds en faveur de la femme rurale

Albalad, un an après. Et la balade continue!

“...nous nous réjouissons du fait que de nombreux pays et orga-
nisations internationales vous soutiennent dans vos démarches
pour le retour de Mayotte”, a dit le notable dans un premier
temps. Il enchaîna : “Vous savez M. le président, nous consta-
tons vos efforts pour sortir le pays du marasme, mais nous vous
signalons que la misère est toujours là. Les écoliers et leurs maî-
tres peuvent ne pas se rendre en classe à cause de la faim”.
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Elle n’a que trente deux
berges et pourtant Laïline
Zidine fait figure d’épou-
vantail dans les prochai-

nes législatives où elle a décidé de
se présenter en tant que conseillère
de l’île dans la circonscription qui
va du quartier Colas jusqu’au pont
de Mohamed Ali Said, englobant
ainsi la médina de Fomboni et des
quartiers périphériques plutôt
ruraux qu’urbains et avec une popu-
lation hétéroclite. Le parcours de
cette instructrice, formée à l’Ifere
de Moroni, est de plus atypique.
Fille de parents issus de l’“immi-
gration” anjouanaise, l’avenir de
Laïline se voyait plutôt dans un
champ et pourtant, malgré la modi-
cité des revenus de ses parents,
elle a tenu coûte que coûte à réussir
dans les études, seul moyen de pou-
voir dépasser sa condition réservée
aux personnes de son milieu, affir-
me t elle. Elle avoue être reconnais-
sante envers ses parents qui se sont
privés de tout pour que la seule des
trois enfants “qui a accepté” de
faire des études, réussisse. Ses maî-
tres l’ont été, selon elle d’un grand
réconfort.
Elle reconnait volontiers être venue
dans la politique par un grand
hasard suite à sa rencontre avec
Madi Papali, instituteur de son état
aussi de qui elle allait quelques
années plus tard recevoir la bague.
Celui-ci est un pur produit de la
“démocratie” et tout comme
Chamsidine Lahilahy, son maitre à
penser, un volontaire des premières
heures du Croissant Rouge
Comorien. Tout en étant en aucun
moment encarté au Front
Démocratique ou au Croissant

Rouge, Lailine a fait siennes ces
deux milieux et les valeurs qu’ils
véhiculent. Aussi n’est-il pas éton-
nant si elle rejette des organisations
non gouvernementales comme le
Réseau Femme ou le Renag petit
bourgeois à son goût. En effet, cette
militante de la condition féminine
considère que ces genres d’associa-
tion sont contaminées par le virus
des séminaires et vont jamais
devant les femmes, ces femmes qui
sont dans le besoin et qui font des
enfants à longueur de leur vie, insis-
te-t-elle. Sa révolution à elle, elle
l’a fait à Msiwapve, son quartier
populaire de la banlieue de
Fomboni où elle essaie d’apporter
une aide multiforme, des petites
choses de la vie quotidienne aux
femmes qu’elle a regroupé au sein
de « Loulou Ndjema », une asso-
ciation féminine d’entraide et de
développement. Pour sa campagne
électorale, elle affirme ne pas vou-
loir s’y appuyer car elle tient à faire

la part des choses entre le mouve-
ment associatif et le combat poli-
tique.
Elle appelle toutefois les femmes
cadres de l’île à descendre dans l’a-
rène politique pour qu’elles puis-
sent être mieux représentées dans

les instances de décision du pays ; . 
Elle va porter les couleurs de Sambi
et pourtant elle affirme ne pas être
en accord total avec lui sur certains
points. Elle se retrouve avec le pré-
sident de la République sur une cer-
taine idée de l’unité nationale qui, à

ses yeux, n’est pas achevée avec le
débarquement militaire à Anjouan.
Elle a horreur du chauvinisme insu-
laire et du séparatisme même si en
même temps elle avoue que Mohéli
en tant que terre natale a une place
de choix dans son cœur. Pour elle, il
n’ya pas d’échappatoire les
Comoriens doivent se regrouper.
En attendant la bataille électorale
qui s’annonce passionnée dans une
circonscription des plus convoitées
avec des barons bien implantés qui
n’entendent surtout pas laisser une
femme marcher sur ce qu’ils consi-
dèrent comme leur fief, Lailine va
regagner dès lundi prochain la clas-
se de son affectation après avoir été
quatre ans durant membre de la
commission disciplinaire qui élabo-
rait les curricula dans le cadre de
l’Approche par les compétences
(Apc), avant d’enfiler son habit de
candidate et relever le défi qui l’at-
tend. 

Riziki

Alors que les légis-
latives s’appro-
chent à grands
pas, toutes les

institutions qui devraient
épauler la Commission élec-
torale nationale indépendan-
te (Ceni) dans l’organisation
de ce scrutin ne sont pas en
place. Jusqu’ici, ni les
Commissions insulaires
électorales (Cie), ni les
Secrétariats insulaires per-
manents (Sip) n’ont pas

encore été formés, faute
d’argent. Le budget des élec-
tions continue d’être toiletté.
Il comprend une rubrique
relative aux matériels lourds
(les isoloirs,  urnes, véhicu-
les, etc.) et une autre sur les
matériels électoraux (bulle-
tins, feuilles de pointage, lis-
tes électorales,..). 
“Il n’y a pas de problèmes au
niveau des listes électorales
dont la révision a été effec-
tuée entre juin et juillet der-

nier”, nous a déclaré un
membre du Snap (Secrétariat
national administratif perma-
nent). 
En principe, chaque île
“devrait normalement, avoir
des commissions insulaires
pour gérer et distribuer la
logistique et des Sip pour la
surveillance du déroulement
des élections, en collabora-
tion étroite avec la Ceni et
Snap », a déclaré Saendou
Djazila, président de la

Commission électorale. Ces
travaux sont aujourd’hui
suspendus à l’approbation du
budget. “Nous ne pouvons
rien faire sans la validation
du budget”, explique-t-il.
Selon toujours Djazila, le
Programme des Nations
Unies pour le développe-
ment (Pnud), le Snap et la
Ceni se sont rencontrés, le
mercredi 7 octobre pour
finaliser le budget électoral.
“Nous avons déjà finalisé ce

document technique et main-
tenant, la Ceni attend du
gouvernement qu’il fixe le
jour de la validation définiti-
ve”, a-t-il ajouté. Il convient
de rappeler que les Comores
disposeraient de 368. 662
électeurs contre 705 bureaux
de vote. Le premier tour des
législatives, selon des indis-
crétions, est prévu le 29
novembre. 

Ahmed Hassani
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Dans un point de presse
hier, jeudi 8 octobre, dans
son bureau de
Hambramba, le

Coordonnateur résident du Snu à
Moroni, a fait part de la disponibilité
pleine et entière des Nations unies à
appuyer l’organisation des prochai-
nes législatives. Cet appui se traduira
concrètement par la mise à disposi-
tion des moyens techniques et logis-
tiques ainsi qu’un soutien, jusqu’ici
non encore défini, aux organisations
de la société civile chargées de l’ob-
servation du scrutin.
Il reviendra aux autres partenaires au
développement (Union européenne,
France, Union africaine, Ligue

arabe,…) de mettre la main à la
poche pour supporter le coût finan-
cier des élections. Les rôles semblent
donc être bien répartis. 
Selon Opiah Mensah Kumah, le bud-
get prévisionnel des opérations élec-
torales est de près d’un milliard de
francs comoriens. “Ce n’est pas trop
exagéré, parce qu’il s’agit là de qua-
tre élections”, a-t-il indiqué. 
L’appui des Nations unies au proces-
sus électoral en cours fait suite à une
requête que le gouvernement como-
rien avait adressée, le 10 juillet der-
nier, au Secrétaire général adjoint du
Département des affaires politiques
de l’Onu. Après une série de mis-
sions d’évaluation à Moroni, en juin

et août derniers, New York a, enfin,
décidé d’accompagner les autorités
comoriennes et a désigné le Pnud
(Programme des Nations unies pour
le développement) pour le suivi du
dossier. 
Pour Mensah Kumah, les législatives

prochaines constituent “une étape
critique” et marquent “une phase
cruciale dans le processus de
réconciliation nationale et la quête
d’une cohésion sociale et nationale”.
Dans le cadre de ce scrutin, le Pnud
encourage vivement les candidatures

féminines et entend faire de son
mieux pour favoriser la participation
de la femme comorienne à ces légis-
latives. “Nous n’allons pas donner
de l’argent aux candidats, mais nous
comptons financer des activités de
sensibilisation et de plaidoyer en
faveur d’une grande implication des
femmes dans la campagne en tant
qu’actrices”,  a déclaré le
Coordonnateur du Snu aux Comores.
S’agissant de la révision des listes
électorales, l’une des conditions
d’une élection libre et transparente,
Mensah Kumah a soutenu que les
choses ont positivement évolué sur
ce point et qu’il n’y a pas de souci à
se faire. “Un expert international
viendra incessamment pour appuyer
la Ceni et le Secrétariat national
administratif permanent (Snap) dans
cette opération” a-t-il annoncé.  

M. Inoussa

Processus électoral
Les législatives vont coûter près d’un milliard

Le Coordonnateur résident du Système des Nations unies (Snu)
aux Comores, Opiah Mensah Kumah, estime à près d’un milliard
la facture prévisionnelle des prochaines législatives. La
Commission électorale nationale indépendante (Ceni), assistée
d’un expert du Pnud, est en train de régler les derniers détails de
ce budget.

Ceni : en attendant le budget

Laïline Zidine : Moheli d’abord, les Comores par-dessus tout
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1 La Banque de Développement des Comores, ci-
après dénommée la BDC, a obtenu de l’Agence
Française de Développement (AFD) le financement
de la relance de son activité, à raison d’un prêt de 1,2
millions d’Euros et d’une subvention de 1 million
d’Euros destinée, d’une part, à la refonte de son systè-
me informatique, et d’autre part, à la restructuration et
au renforcement des capacités de la BDC visant à
faire de la banque une institution de « méso-finance
» performante. L’AFD instruit actuellement un nou-
veau concours (ligne de crédit et subvention d’appui
technique) visant à poursuivre son appui à la Banque
de Développement des Comores jusqu’à l’horizon
2011/2012.
2 Les actionnaires de la Banque de Développement
des Comores, réunis en Assemblée Générale
Ordinaire le 18 juin 2009, ont validé le principe de
l’ouverture d’une partie de son capital, par la cession
de 30% des parts détenues par l’Etat comorien.
3 La Banque de Développement des Comores (BDC),
maître d’ouvrage de ce projet, sollicite des proposi-
tions en vue de la fourniture des services d’un consul-
tant spécialisé pour une prestation scindée en deux
parties : (i) établir la valeur de la Banque et de ses
actions et (ii) apporter l’assistance de la 
4 Direction Générale de la Banque pour la recherche
et la sélection d’un investisseur partenaire de référen-
ce. Pour de plus amples renseignements sur les servi-
ces en question, veuillez consulter les Termes de réfé-
rence joints.
Nom, objectifs et description de la mission : Fournir
à la BDC une prestation technique spécialisée desti-
née à appuyer la Banque dans son opération d’ouver-
ture du capital.
Cette prestation spécialisée devra comporter deux
composantes :
une première phase destinée à établir la valeur de la
Banque et de ses actions, sur la base de la méthode la
plus adaptée au contexte d’activité de la Banque et
des objectifs de l’opération de cession d’une partie
des parts de l’Etat comorien ;
une seconde phase destinée à apporter l’assistance
juridique et financière, mais également commerciale
et technique à la Direction Générale de la Banque
pour la recherche et la sélection d’un investisseur par-
tenaire de référence. Cette phase comportera l’appui à
la BDC pour l’opération de consultation et de recher-
che, avec i) l’élaboration du DAO, la publication de

l’offre sur les supports adaptés, tant localement qu’au
niveau régional et international, l’analyse des offres,
la proposition d’attribution et l’élaboration du projet
de contrat de cession des actions, ii) la mise en place
des démarches de marketing et de prospection néces-
saires pour aboutir à la conclusion du contrat de
rachat des actions par le candidat repreneur de réfé-
rence intéressé par l’opération.
l Cette mission s’adresse à un cabinet d’Audit
Comptable et Financier à signature internationale,
expérimenté dans les opérations de valorisation de
banques et/ou d’établissement financier. Ce cabinet
devra également disposer de compétences fortes en
matière de conseil juridique et devra être expérimenté
dans les opérations de privatisation, d’investissements
ou de fusion acquisition. Il devra disposer d’un bon
relationnel, notamment dans le milieu bancaire et
financier.
l Il devra pouvoir justifier de la réalisation de missions
équivalentes auprès d’institutions financières, notam-
ment bancaires exécutées à un niveau régional
(Réunion, Comores, Mayotte, Madagascar,
Maurice…) ou international. Mais la connaissance des
Comores et de la sous région de l’Océan Indien serait
naturellement un plus.
5 Assistance marketing dans la recherche d’un parte-
naire
Le consultant conseillera la BDC dans le ciblage de
son appel à manifestation d’intérêt et la définition
d’un profil pour le partenaire recherché. La taille limi-
tée du marché aux Comores et le positionnement vers
la micro méso finance seront pris en compte de façon
spécifique pour établir ce ciblage.
l Sur la base du profil défini, le consultant dressera la
liste des Institutions auprès desquelles il apparaît perti-
nent de lancer un appel à manifestation d’intérêt.
l Le consultant préparera un plan marketing pour cette
opération et élaborera un argumentaire commercial à
destination des partenaires ; ce plan et cet argumentai-
re seront soumis à la BDC pour validation. A minima,
le plan marketing devra prévoir un contact télépho-
nique auprès de chaque partenaire à qui un appel à
manifestation d’intérêt  a été lancé et un programme de
rendez vous dans les pays de la zone auprès des parte-
naires que le consultant aura sélectionné, à l’issue des
ces échanges téléphoniques. Dans ce cadre, le consul-
tant contactera, donc personnellement par téléphone,
les responsables des institutions à qui un dossier d’ap-
pel à candidature aura été remis ; le consultant organi-
sera une mission dans les pays pour rencontrer les par-

tenaires dont l’entretien téléphonique a révélé un inté-
rêt significatif et prometteur. Les rendez vous seront
établis à un niveau hiérarchique élevé (Direction
Générale et/ou le département habilité à traiter des opé-
rations d’acquisition)). Les entretiens auront pour
objectif d’apporter une information plus complète, de
répondre aux questions posées, de susciter leur intérêt
et de les inciter à le manifester.
l Le consultant assurera un suivi des échanges avec les
partenaires contactés et rencontrés ; il rédigera un
compte rendu des entretiens qu’il aura eu auprès de
chaque partenaire ciblé ; il validera auprès de la BDC
le contenu des réponses qui seront apportées. Le
consultant pourra être accompagné lors de sa mission
dans les différents pays par un dirigeant de la BDC.
l Après le lancement de l’appel d’offre auprès des can-
didats ayant manifesté leur intérêt, le consultant prépa-
rera les réponses aux questions posées par les candi-
dats, les validera auprès de la BDC et les diffusera à
l’ensemble des candidats.
l Le consultant conseillera la BDC dans la sélection du
partenaire au vu des différentes soumissions et des
informations qu’il aura collectées au cours de la phase
d’approche en amont.
6 Les propositions doivent demeurées valides 90 jours
après la date de soumission
Le dossier d’appel d’offre sera adressé au candidat par
courrier électronique moyennant le paiement d’un
montant non remboursable de l’équivalent de 100
euros. Le paiement devra être effectué, soit par vire-
ment bancaire en faveur de la Banque de
Développement des Comores au compte
00901530300 ouvert à la Banque Française à Mayotte
ou au 00001 0001 100 001 47 KMF à la Banque
pour l’Industrie et le Commerce-Comores ou à la
Banque Centrale des Comores : 

Cordonnées Bancaires
Titulaire : Banque Centrale des Comores
Domiciliation : SEGPS/SRFO

Identification Nationale
Code Banque : 30001 Code guichet : 00064 N°
Compte : 00000051169 Cle RIB : 84

Identification Internationale
IBAN : FR76 3000 1000 6400 0000 5116 984
Identifiant de la BDF (BIC) : BDFEFRPPCCT
l Banque du bénéficiaire : Banque de Développement
des Comores, BP 298 Moroni
N° de compte du bénéficiaire : 1214110
l Il est demandé aux soumissionnaires de fournir la
preuve de leur versement en envoyant une copie du

chèque ou du transfert au n° de fax 00269 773 03 97 ou
00269 773 22 88 ou 00269 773 03 49
7 Les consultants doivent soumettre un original et 3
copies de chaque proposition sur support papier. En
outre, chaque proposition technique comprendra une
version livrée sur un support magnétique de type CD-
Rom. 
l Adresse de soumission des propositions :

BANQUE DE DEVELOPPEMENT
DES COMORES
BP 298 – Moroni

UNION DES COMORES
A l’attention de Monsieur SAID ABDILLAHI,

Directeur Général
l Un exemplaire électronique de la soumission sera
adressé, après la date et l’heure limite de dépôt des off-
res, aux adresses e-mail suivantes :

saidabdillahi2005@yahoo.fr
athielm@hotmail.com

Renseignements à ajouter sur l’enveloppe extérieure :
« Appel d’offres BDC – Recrutement d’un
Consultant Spécialisé dans la valorisation des actifs et
dans la recherche de partenaires investisseurs – Ne
pas ouvrir au bureau d’ordre ».
l Les propositions doivent être soumises au plus tard le
jeudi 5 novembre 2009, avant 15 heures, heure de
Moroni, à l’adresse suivante : 

BANQUE DE DEVELOPPEMENT
DES COMORES
BP 298 – Moroni

UNION DES COMORES

Tout complément d’information au Maître d’Ouvrage
doit être envoyé à l’adresse suivante :

BANQUE DE DEVELOPPEMENT DES COMO-
RES

BP 298 – Moroni
UNION DES COMORES

A l’attention de Monsieur SAID ABDILLAHI,
Directeur Général

Tél : +269-773-08-18/773-01-54 – Télécopie : 
+269-773-03-97

Mel : bdc.moroni@comores telecom.km
et/ou saidabdillahi2005@yahoo.fr et/ou 

athielm@hotmail.com

Fait à Moroni, le 14 septembre 2009

AVIS D’APPEL D’OFFRE INTERNATIONAL
– Projet de valorisation de la Banque de Développement des Comores et de recherche d’un partenaire stratégique- Recrutement d’un consultant spécialisé

Date de publication : le 18 Septembre 2009

PUBLICITE

Michel Jarraud a été nommé Secrétaire général de
l'Organisation météorologique mondiale par le
Quatorzième Congrès météorologique mondial et a
pris ses fonctions le 1er janvier 2004. Il a été
nommé par le Quinzième Congrès pour un second
mandat de quatre ans à compter du 1er janvier
2008. 
Avant de rejoindre l'OMM pour y assurer les fonc-
tions de Secrétaire général adjoint, en janvier 1995,
M. Jarraud a consacré une partie de sa carrière au
Centre européen pour les prévisions météorolo-
giques à moyen terme (CEPMMT), de renommée
mondiale. Il a été nommé en 1991 Directeur adjoint
de ce centre, dont il dirigeait le Département des
opérations depuis 1990. Entre septembre 1978 et
décembre 1985, il était  chercheur en prévision
numérique au CEPMMT.  M. Jarraud a débuté sa
carrière à Météo-France en tant que chercheur (sep-
tembre1976 - août 1978) et a rejoint à nouveau le
Service météorologique national français en janvier
1986 pour diriger la division Prévision, et ce jus-
qu'en décembre 1989.
Scientifique et météorologiste, M. Jarraud est diplô-
mé de la prestigieuse École polytechnique de Paris
et de l'École de la météorologie nationale.  Il est
membre de la Société météorologique américaine,
de la Société météorologique de France, de la Royal
Meteorological Society (Royaume-Uni) et de la
Société météorologique africaine.  Il est aussi mem-
bre honoraire de la Société météorologique chinoise
et de la Société météorologique cubaine.
Né en 1952 à Châtillon-sur-Indre, en France, M.
Jarraud maîtrise parfaitement le français et l'anglais.

Il est marié et père de deux enfants. 
La visite de son excellence Mr Michel JARRAUD,
est une opportunité pour notre pays à travers la
direction de la météorologie et son Ministère de
tutelle de voir avec Mr JARRAUD, les voies et
moyens d'apporter :
 Un appui de l'OMM pour la suite de la mise en

œuvre des plans stratégiques et d'action, ainsi qu'un
atelier de validation et lancement de ces plan
 aider notre pays dans l'élaboration des plans stra-

tégique et d'action et de soutenir les efforts du gou-
vernements dans le développement de leur service de
la météorologie nationale et des systèmes d'informa-
tion climatologique.
 encourager une législation appropriée et des poli-

tiques pour l'intégration de l'application des données
et information climatologique dans la gestion des
risques de catastrophe dans les stratégies de dévelop-
pement et des programmes. 
 développer des mécanismes de financement pour

soutenir la viabilité financière tenant compte des
mesures d'adaptation aux changements climatiques.
 encourager et développer une participation com-

munautaire accrue dans les activités d'éducation pour
une meilleure possibilité d'accès aux données météo-
rologiques, hydrologiques et sociétales;
 et de fournir un soutien accru à aux usagers. 

Fait à Moroni le 08 octobre 2009

Le chargé de la communication

SAID CHOUKRANE

COMMUNIQUE
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La conférence tenue le merc-
redi, animée par
Nawaldinne Houmadi, et le
directeur de cabinet de la

présidence Mohamed Bacar Dossar a
levé le voile sur un sujet hautement
sensible. Le président, qui a tenu per-
sonnellement à la présider, a mis un
terme, dit-il, ‘‘aux fausses certitudes
des années passées’’, en  redonnant
‘‘confiance et espoir à nos compa-
triotes’’, pour “les inciter au dyna-
misme, pour qu’ils reprennent goût à
la recherche, à la prospection et à
l’investissement”.
La présentation du rapport des
experts iraniens, appuyé par des étu-
des locales, montre que pour l’olivi-
ne des sables, ‘‘le seul gisement pré-
sentant des avantages économiques
est situé dans l’île de la Grande-
Comore, à environ un kilomètre du
village de Pidjani”. Les prélève-
ments effectués affichent une teneur
en olivine qui varie de 10% à 40%,
voire 50%.   

Pou la Grande-comore, les zones de
Itsoundzu, Chezani, et Oussoudjou,
regorgent de dépôt de pouzzolane.
Un échantillon prélevé à
Oussoudjou, pour ‘‘déterminer le
pourcentage d’éléments’’ et  ‘‘tester
les ciments’’ et les résultats donnent
des résultats assez encourageants.

A Anjouan, à Sangani, la superficie
contenant le pouzzolane est supérieu-
re à 100 mètres et son épaisseur
atteint jusqu’à 10 mètres. A Mtango,
le domaine de la pouzzolane  est
réparti autour de 400 mètres avec une
épaisseur de 50 mètres.

Importants gisement
latéritique de bauxites

Le rapport indique aussi d’impor-
tants gisements latéritiques de bauxi-
te, dont ‘‘les domaines les plus pro-
metteurs ont été étudiés dans l’île
d’Anjouan où il y a un important
gisement latéritique de bauxite”. Ce
domaine est situé à 300 mètres à l’est
du village de Ongoni.
Des gisements latéritiques de terre
rouge, ‘‘sont perçus sous la forme de
lamelles et / ou petites et grandes
lentilles  dans les différentes régions
des trois îles”. Compte tenu de la
‘‘zone d’extension du gisement et la
valeur moindre du poids spécifique

du sol de latérite rouge (2,5 g/cm3),
le tonnage de ce gisement est estimé
à environ 1 million de tonnes”. 
Le rapport est précis estimant que la
comparaison ‘‘à d’autres gisements
du monde (avec la teneur de 30-35%
d’oxyde de fer), ce dépôt avec sa
teneur de 32% d’oxyde de fer est

prometteur pour des études d’explo-
ration supplémentaires et
détaillées”.
‘‘La présence de minerais précieux
(Spinelle et Corindon) est devenue
certaine à Anjouan, à la Grande-

Comore mais surtout à Mohéli. Dans
cette île,  les particules de corindon
sont beaucoup plus répandues et ont
été repérées dans 11 endroits diffé-
rents”.
Les prix mondiaux de l’olivine
varient selon les différentes applica-
tions. Les experts estiment que

‘‘étant donné les réserves minérales
minimales actuelles et le montant
maximal de la production mondiale
(entre 20 et 3500 mille tonnes), il est
suggéré que le dispositif soit conçu
pour fonctionner avec une capacité
de 250 mille tonnes par an (830 ton-
nes par jour, 300 jours de travail
chaque année)”.
Pour l’olivine, “sa production
annuelle sera d’environ 62 mille ton-
nes par an, et dans le cas où le pro-
duit met pied dans le marché mon-
dial, la capacité de production pour-
rait augmenter jusqu’à à 500 mille
tonnes de matériaux brut par an”.

Une capacité de 250 mille 
tonnes par an

Quelques indices économiques avan-
cés montrent  le prix de vente par
tonne, en moyenne de 60 dollars
(pour couvrir les risques du projet, le
prix a été fixé à 40 dollars, moins que
le prix mondial). 
La vente annuelle serait d’environ
3.72 millions de dollars pour retour
sur investissement (ROI) rapide et
une période de retour du Capital vers

37 mois. 
La production des terres rouges laté-
ritiques sert  aux revêtements de cou-
verture et les bandes magnétiques ...
les matériaux de construction comme
le ciment, mortier, béton  les pig-
ments pour l’Industrie céramique,
l’Industrie du verre, les bandes
magnétiques, les papiers Industriels,
les produits cosmétiques.

La meilleure réserve de sol rouge se
trouve dans l’île d’Anjouan, dont les
réserves sont estimées à environ 1
million de tonnes. ‘‘Sur cette base, le
montant de la production annuelle
est estimé à environ 4000 tonnes de
sols traités avec une teneur supérieur
à 75%”.

La meilleure réserve
de sol rouge à Anjouan

La pouzzolane sert à de nombreuses
applications pour la construction, le
polissage, et pour d’autres applica-
tions, dont le dentifrice, les différents
produits de nettoyage, les additifs
pour peinture à l’huile…
Réserves infinies, la production et
transformation de cette matière peu-
vent être considérées comme l’une
des priorités dans les investissements
de ce pays, du fait que sa capacité est
‘‘considérée comme étant d’environ
100 mille tonnes par an’’, pouvant
occasionner des ventes annuelles
d’environ 6 millions de dollars.
Le président a évoqué la nécessité
‘‘de rechercher, d’une part les parte-
nariats en vue de réaliser les explo-

rations complémentaires, notamment
pour la localisation précise des gise-
ments, l’évaluation des quantités et
de la qualité des produits afin de
déterminer la rentabilité des mines
et, d’autre part, rechercher les inves-
tissements requis pour exploiter au
mieux ces richesses”.

Ahmed Ali Amir

“Rechercher les investissements requis pour exploiter au mieux ces richesses”
Le président Ahmed Abdallah Sambi avait promis aux Comoriens lors de la fête nationale

du 6 juillet dernier, d’annoncer une bonne nouvelle. La rumeur précédant la nouvelle, 
faisait état de la certitude que notre pays recèle de ressources minières exploitables.

Les prix mondiaux de l’olivine varient selon les différentes
applications. Les experts estiment que ‘‘étant donné les réser-
ves minérales minimales actuelles et le montant maximal de la
production mondiale (entre 20 et 3500 mille tonnes), il est
suggéré que le dispositif soit conçu pour fonctionner avec une
capacité de 250 mille tonnes par an (830 tonnes par jour, 300
jours de travail chaque année)”.
Quelques indices économiques avancés montrent  le prix de
vente par tonne, en moyenne de 60 dollars (pour couvrir les
risques du projet, le prix a été fixé à 40 dollars, moins que le
prix mondial). 
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SPORTS

Jeudi 24 septembre 2009, Comores
Telecom officialise, par la voix de
son Directeur Général M. Charikane
Bouchrane et sous les auspices du
Ministre des Télécommunications M.
AHAMADA Djaé lors d’un point de
presse organisé à cet effet, une
convention de partenariat avec
ONLY, un des trois opérateurs de
téléphonie mobile à Mayotte, et ce,
moins d’un mois après avoir réussi à
entrer en partenariat avec SFR, un
autre opérateur à Mayotte.

Ainsi, deux des trois opérateurs de
téléphonie à Mayotte (le troisième
étant Orange de France Telecom)
sont désormais en partenariat direct
avec Comores Telecom.
Il serait judicieux d’essayer d’analy-
ser les enjeux de tels partenariats que
certains n’hésitent pas à considérer de
‘‘coup de maître’’.

Qu’y a-t-il à gagner ? Telle est la
question que les comoriens se pose-
ront. Question à laquelle nous allons
essayer de donner quelques éléments
de réponse.

Tout d’abord, depuis que France
Telecom a imposé l’utilisation du
code international 262 pour les appels
entre Mayotte et les trois autres îles
sœurs de l’archipel, il est devenu plus
difficile de vraiment communiquer
entre nous. Les tarifs des communi-
cations internationales (ne dépendant
plus de Comores Telecom) ont connu
une hausse conséquente.
Le résultat est qu’il y a moins d’ap-
pels vers Mayotte et donc des liaisons
plus distendues avec cette île encore
occupée illégalement par la France.
Malgré la plainte de Comores
Telecom à cet effet contre France
Telecom au niveau de l’IUT (Union
Internationale des
Télécommunications), cette situation
semble vouloir perdurer.

Mais les télécommunications trans-
cendent toujours les frontières poli-
tiques pour assurer le service univer-
sel de vous ouvrir le monde et vous
ouvrir au monde.
Aujourd’hui, Comores Telecom trou-
ve ainsi un moyen efficace et finan-
cièrement accessible pour continuer à

assurer la mission qui lui est assignée
de relier toute la population des
Comores par les télécommunications.

Le partenariat avec ONLY intervient
selon le même  modus operandi qu’a-
vec SFR mais avec une petite diffé-
rence : Pendant qu’avec SFR, une
liaison FH (à Faisceaux Hertziens) a
été utilisée, ONLY privilégie l’instal-
lation à Volo Volo d’un site VSAT
pour une connexion par satellite.  

Tous les deux ont ainsi établi avec
Comores Telecom une intercon-
nexion qui permet aux abonnés de ces
trois opérateurs de communiquer
directement entre eux sans passer par
un central de transit international et
donc sans composer le code interna-
tional. 
Il devient désormais aussi facile d’ap-
peler les abonnés ONLY et SFR que
de passer un appel local ; composez
donc directement 639………… .
Premier impact sur les abonnés
Comores Telecom : Des tarifs réduits
à près de 50% ! Au lieu de payer 250
Fc/minute pour appeler Mayotte, l’a-

bonné de Comores Telecom paiera
désormais seulement 160 Fc/minute,
boostant ainsi le trafic entre Mayotte
et ses îles sœurs. 

Comores Telecom continue ainsi à
œuvrer non seulement pour cimenter
l’unité nationale mais aussi pour ren-
dre nos services encore plus accessi-
bles à la population des Comores.

Au lieu de faire des numéros d’illu-
sionniste à coup de communications
outrageuses, Comores Telecom conti-
nuera à investir d’une manière sage et
mesurée pour une amélioration réelle
et durable des conditions de vie de
chaque comorien.
Parce que Comores Telecom est votre
compagnie et parce que vous fournir
des services de qualité durable est
notre première raison d’être.

Alors Comores Telecom continuera à
vous ouvrir le monde, doucement
mais fermement.

Said Antoisse S.M. EZIDINE
Département Communication 

et Marketing Comores Telecom

Partenariats de Comores Telecom 
avec SFR et ONLY : Quels enjeux ?

C'est dans un contexte tendu
et une ambiance surchauf-
fée que Coin Nord a su
gérer, le samedi 7 octobre,

sa défaite (1 à 0) face à Elan club de
Mitsudje à l'occasion de la 18e jour-
née du championnat de D1 de
Ngazidja. Pendant que Apaches club
a fait un match nul à l'extérieur face
à Etoile des Comores, la Jacm de
Mitsudje a chuté, à domicile, devant
Etoile Polaire (2 à 1).
À deux journées de la fin de ce
championnat régional, Apaches s'ap-
prête à fêter son titre de champion
régional de Ngazidja. Un match nul a
suffi aux Jaunes nordistes pour s'ins-
taller confortablement en haut du
tableau du classement général. Avec
un différentiel de six points avec
Coin Nord (32 points), les Jaunes
nordistes (38) ont réalisé un rêve de
longue date. “Nous avons mieux
démarré le championnat. Nous
avons juste perdu trois matchs au
total. C'est une bonne performance
et notre volonté de gagner a payé”, a
déclaré Ali Mohamed, manager
d'Apaches club.
Les données sont claires pour
Apaches qui va recevoir, samedi 10

octobre à domicile, l'outsider de cette
compétition, Etoile Polaire de
Nyumamilima. Apaches est trop à
l'abri, car il s'opposera à une forma-
tion reléguable. Etoile Polaire n'a
enregistré aucune victoire durant

cette phase retour. Durant la précé-
dente journée, Nyumamilima a été
laminé par Coin Nord (4 buts à 0). 
Les Jaunes semblent avoir conclu
leur exploit annuel en réalisant un
match nul face à Etoile des Comores
de Nyumadzaha (Bambao). Ce but
dévastateur a été marqué à la deuxiè-

me période par l'attaquant Omar
Minihadji. Etoile des Comores n'a
enregistré aucune victoire au cours
de cette phase retour. 
Apaches club joue, ce week-end, sa
dernière chance pour terminer pre-
mière du classement. Sur la route qui
relie Moroni à Mitsamihuli, le club
nordiste et ses supporteurs, fous de
joie, ont escorté Ahmed Ali Soilihi
(Tchenko) jusqu'à Mitsamihuli city.

Pour les joueurs d'Apaches, le
championnat s'est arrêté là. “Il nous
reste encore deux matchs à jouer.
Nous allons jouer ces deux matchs
pour gagner, ce ne sont pas des
matchs de formalité comme disent
nos supporters”, a déclaré Adinane
Ismaël, latéral gauche d'Apaches.

Mais, en dehors de ce titre déjà
acquis, Apaches affronte, la dernière
journée (20e), son grand rival éter-
nel, Coin Nord. Encore un quatrième
derby, cette saison, entre ces deux
frères ennemis de la même ville de
Mitsamihuli.
Le grand enjeu de ce championnat
reste la deuxième place. Elle est
âprement disputée par Elan club et
Coin Nord. Les Rouges nordistes
comptabilisent 32 points pendant que
les coéquipiers de Mohamed Rama
totalisent, eux, 31 points.    
Pour les deux prochaines journées,
Elan va croiser le fer, les samedi 10
et mercredi 21 octobre, avec Etoile
des Comores (6e au tableau du clas-
sement) et Us de Seleya, qui garde la
7e place. Pour Dini Saïd, manager de
Coin Nord, la tâche s'alourdit car ses
hommes vont s'opposer à Apaches à
la 20e journée, après un déplacement
à Moroni face à Kaz club en 19e
journée.
“Nous devrions impérativement rem-
porter ces rencontres, sinon on per-
dra encore plus la deuxième place.

Apaches est presque champion, il n'y
a rien à dire la dessus”, dira Dini,
avant que Youssouf Ahamda
Bachirou (Dakota), coach de
Mitsudje, ne réplique: “Nous avons
depuis longtemps perdu l'idée de lut-
ter pour la  première place. Mais on
va se battre durant nos deux derniers
matchs pour décrocher la deuxième
place du classement”'.  Coin Nord
qui attirait, il y a deux saisons, l'at-
tention du monde de football como-
rien, a fait un piètre parcours dans ce
dernier virage de la phase retour.
Tout comme Volcan club de Moroni,
Djabal club n'a pas évolué cette sai-
son, bien qu'il ait débuté ce champ-
ionnat en trombe. 
La Jacm de Mitsudje doit reprendre
ses activités dès la prochaine saison
en D2. Cette formation, qui a fini,
l'an dernier, en 4e position au classe-
ment général a perdu de sa superbe.
Elle garde la dernière place du clas-
sement avec 13 petits points pour 18
matchs. 

Elie-DineDjouma

18e journée du Championnat de D1 de Ngazidja 
La dernière chance d'Apaches club et la chute de Jacm

Apaches club joue, ce week-end, sa dernière chance pour terminer
première du classement. Sur la route qui relie Moroni à
Mitsamihuli, le club nordiste et ses supporteurs, fous de joie, ont
escorté Ahmed Ali Soilihi (Tchenko) jusqu'à Mitsamihuli city. Pour
les joueurs d'Apaches, le championnat s'est arrêté là.

Les autres résultats 

Coin Nord - Elan club : 0 à 1
Djabal club - Us Selea: 3à 0 
Jacm - Etoile Polaire : 2 à 1
Kaz club- Volcan club: 0 à 0

Prochaine journée (19e)
Samedi 10 octobre 2009 : 
Apaches - Etoile Polaire
Kaz club - Coin Nord 
Etoile des Comores - Elan club
Jacm - Us Selea
Dimanche 11 octobre:
Djabal club - Volcan club
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